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«ii Théàtre de Sion
Vendredi IO et Dimanche 12 sept.

à 8 h, 1/2 du soir
mr Dimanche 12, Matinée pour

las enfants à 2 1/0 heu res
cóvr©

La vie de
Christophe Colomb

et la

Découverte de l'Amérique
Grand film historique en 8 ades

On demande k louer SOCQUES

appartement maison de 1" ordre
cherche à louer

grand magasin avec vitrines à Sion, Rue
du Grand Pont. Offres sous chiffres X 5550 0
à la Publicitas de Lausanne.
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Il Blouses en liquidation ||||

de S ii 4 chambies environ
S'adresser au Bureau

du Journal .

Quelques jeunes filles pour-
raient entrer en apprentissage
comme

Grand assortiment en lingerie, k pnx très
avantageuX.

piernstes
ii adres. chez Edmond Rappaz ,

à Sion.

ià vendre
1 tapis (chemin natte) usagé mais
en parfait état. Valeur 40 frs. ci-
de k 25 francs.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

2 Vetterli
de cadets, sans magasin. Ga 'ran
tis sous tous rapports. Prix frs
25.—, pièce.

S'adresser à M. Pictet, E
traz 23, Lausanne

Camion Saurer
4-5 tonnes, neuf avec garantie de
fabri que, compiei avec tous aoces-
soires, k vendre pon i- cause ìm-
prévue. Prix exceptionnel. Ecrire
sous chiffres B. 42823 C- an.v
Aniionccs-Suisses SI. A.
Lausanne-

A VENDRE

cuves
de différentes diirtensions h l'état
de neuf.

S'adresser chez Gilliard & Cie
Vins, SION.

NOUS 0*FR0N5
> I_ird maigre fumé,
, S.auc|issons vaudois fumés
j, - Saucisses au foie fumées

Saudisses au carni n fumées
Marcihamdise extra à conditions

q ì avantageuses.
) SH I CC frères, Montreux

Pour famille
en séjour* •

Expéditions promptes et soignées
par poste de

VIANDE i n v i t is i :  ET
CHARCUTERIE

Suter frères. Montreux

FR0MA8E - GRAISSE COMES . IBLE
6 kg. Emmenthal, Ire q. fr. 23.-
6 kg. ini-gras » 18.-
6 kg. quart-gras » 16.-
6 kg. fromage maigre 14, 15.-
6 kg. graisse comelstible

Ire qualité 20, 24 —
6 kg. graisse de porc fr. 20. —
A. Frey, ngt., Cnter-Aegeri

Technicien ou dessinateur
Canton de Fribourg et Valais

disponible de suite pour représentation exclusive

Situalion assurée pour personne donnaissant le bàtiment. Garantie
Frs. 5000.— . Ecrire avec offres detaili.es sous O- F. 13266 E-
a Orell l'ussli-Publicité, Eausanne.

Gafé de Malt Kathreiner Kneipp
est un produil hygiéni que de premier ord re. Pour préparer un Ca
fé savoureux el exquis on prend:

2/3 de Café de Malt Kneipp
1/3 de Café d'importation

Exposition Lausanne, Stand No. 246, groppe II

5= CHAUSSURES __=
L'achat d'une bonne chaussure est chose assez difficile, en

ces temps où chacun offre des marques étrangères. Pour ne pas
ètre. trompé, adressez-vous en tou te confiance à la *abrique de
chaussures Vve EIARDET et ses cinq fils aVaulion,
fVaud), qui expédié sur demande gratis et fra nco son catalogne.
Sp eciali! '' d'articles forts. Réparations.

Magasins Gasperini, Sion
Rue oies Rcmpttrts

PENSIONNAT CATHOLIQUE
(Jeunes filles)

Villa Studia, 3 Avenue Ferrier, Genève
Enseignement primaire et secpndaire

Préparation aux Examens
Langues et Arts

Rentrée fixée au 8 septembre

BOIS ae cnaurage
sec en cercles poinconnés, de 50 centi mètres da diamètre

Entrepòts : Maison Alex. Vadi, Sion
Avenue de la Gaie

Se recommande
Ad. RATII, Scierie, Bramois

ÉMIGRATIOIV
dans les pays d'Outre-Mer par tous les prineipaux ports de mer

Amérique du Nord
au Canada

Amérique du Sud

uotamruent
en

aax prix et condit ions les
pias -vantagenx par l'in-
termédiaire de

S. A. ZWILCHENBART, BALE

I 

AGENCE GENERALE POUR EA SUISSE
(Maison la plus ancienne et la plus importante)
Bureau de passage et affaires de

Banque outre-mer

¦ 

Division speciale pour passagers d. Ire et lime classe
9 Place de la Gare Centrale, 9

Repréaentant: FERNAND GAILLARD Horloger-Mjout. Sion
Ayant fait un achat de bàches et molton à bon marche, je

peux livrer: Demandez échantillons
Bàches pr. chevaux 150x155 montées av . courroies fr. 40, 38, 35, 30
Couvertures molton 150X155 montées av. courroies, fr. 68, 45,' 30

11 me reste enoore quelemes colliers américains complets, càdife
k 270 fr. la paire, -licol avec chainette, 10 frs. la pièce; musette
neuve, 9 fr. la pièce; musette usagé 4 fr. la pièce; un lot guerres
legjgings noirs, moulés 18 frs. ; idem, jaune, 19 francs.

Armand Piaget sellier, Cdte-anx-Fées

Ouverture de la Saison cTAutomne

MAGASINS EMILE GÉROUDET & FILS, SION
Deux semaines de Vente reclame

Lundi 6 septembre au Lundi 20 septembre

i-T* RABAIS 20 °L m̂sur toutes les confections pour dames, saison d'été, Costumes, Robes, Peignoirs, Jupons, Blouses

WQF* Rabais 10°|o sur les autres articles "Tpf
Confections pour.hommes, jeunes gens et enfants. Pardessus, Complets en drap, mi-drap, coton

Swaeters , calecons, camisoles, chemises, bas sport, chaussettes. gants cravates.
Chapeaux, casquettes, bretelles, cols et manchettes

Couvertures de laine blanches et Jacquard
Couvertures ordinaires et couvre-lit

Vraies occasions pour trousseaux de collégiens et écoles normales
Grand assortiment de bas et lingerie pour dames

Toiles mi-fil et coton pour draps de lit

13

Cidrerie de Morat

Draperies, Futaines IMMI '¦¦-__-_-¦¦¦_¦¦¦¦¦¦_____¦¦ »¦ Tissus noirs et marines
Flanelle, coton, satinettes 1 Vente au compia llt 1 P<>UI*

Oxfords, Zéphirs |̂ Bn_-i---_-_---_-_--_--*iK__--J Robes et Costumes

N.—B. — Nos majch'andises sont toujours marquées en chiffres commus. Las prix soht
nets pour les articles affiches.

Nous n'accordons pas de rabais sur les casquettes et uniformes de collège.

LAITERIEIIIISM
Nouvelle installation moderne
== Frigorifique ==—

Beurre de, table Ire qualité
Fromage dn pays

l'romage d'Emmenthal
La Laiterie est ouverte toute la journée, sauf de 12 heures 6

heures V2-

Nous offrons, jusqu'à épuisement du stock,

Fri«ii« _-#«< f̂e?te_ BaniiBcrless
—É^*****————————***_—^——?—£W—5—Sft. —— oa l  l CZmmT\£ _ _̂*—r_Sf^.pf\jBHfc3 _̂ìS5 m,a Celi. IO___

^^S^^'̂ -%'' 'jS^^^^a*ammM& . _ ma-..; .-- .;ì"SÉ-----_ _«--.

Munition - Accessoires - Réparations - Echange
Fabrique d'Armes et machines

Widmer Frères, Neuchàtel
Téléphone 95 :

OIDAE de Ire quaiifé
en fùts et en bouteilles k un prix très modeste. Se recx>mmande,
SOCIETE DE L'EMMENTHAL pour l'Utilisation des Fruits
RAMSEI. Garanti ler degré LUCERNE 1920. Demandez s. v.
p. le prixi-courant. 

Société pour l'ntilisation des fmils
à MORAT

NoUs uvrons du Cidre pur jus de pommes et poires en fùts

pretés de 50-130 litres à 2& CtS. le litre

130-250 litres à 27 CtS. le litre
contre remboursement. Qualité excellente. — Diplòme Ire classe

CARREL àGES ET REYETEMEMTS

¦ DKY1S g^=---llÌ|:p^ DE?IS

DKIilDE Ŝ ^̂ ^̂ ^ Ŝjl DBUMDE

j J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 89.61

I
'. ._j_  

romage
gras de rEntrefmont, pour ràdette
et fondue est déjà. arrivé.

Envoi partout.
DESEARZiES A VERNAY

Pare Avicole, Sion
.--¦M>--ai--vww-----roM«sB«H,M'>^

L O T S
mr. he 2me tirage des

à fr. 1.— de la Loterie de l'Eglise
de Laufon aura lieu prochaine-
ment. Pour gagner grosses

sommes de
frs. 10.000

etc, il faut acheter des billets
maintenant, car ils seront
bientòt tous vendus. Tendez la
main k la fortune.
Frs Jloo.ooo lots gagnants
en espèces. Sur 15 billets 1 billet
gTatuit. Envoi contre rembourse-
ment par
l'Agenee Centrale

k Berne
Passage -de Werdt N° 199

eAgrìculteurs
qUi possédez des chevaux1 pour
l'abattage et ceux abattus d'ùr-
gence, adressez-vous à la grande

Boucherie chevaline
valaisanne de Sion

qui vous paye le grand prix du
jiqur, payement comp tant.

Téléphone 166
LOUIS MARIETH0UD

Ib jroiìittjg;e8
Nous expédions ces jours, par

cOlis postaux; depuis 2, 5, 10 et
15 kg.
fromage gras, 1. q., le kg. 4.50
fromage 3/4 gras, le kg. 3.90
fromage, mi-gras, le kg. 3.60
ainsi que 1/4 gras, le kg. à 3.10

Expédition très soignée
On reprend ce qui ne convient pas

SCHNEIDER & AUER
fromages, Avenches

REEIGIEUSE donne secr
pour guérir pipi au lit et héme
roi'des. JMaison Burot N 25 k Na
tes (France).



LES ANGLAIS EN ORIENT
¦MMimM-i

L'Angleterre éprouve d'assez vives inquiéru-
des au sujet de ses vastes domaines d'Orient,
L'Egypte, comme on sait tente de secouer sa tu-
telle et le gouvermement de Londres a été obli-
gé d'elarg ir les prérogatives de ce pays ; en Mé-
sopotamie, contrée pécemment placée par les
traités sous l'ègide britannique, la population
s' i -st insurgée oontre les méthodtes de gouver-
hement des fonctionnaires charges d'organiser
l'administration.

La situation en Perse est plus trOuble enco-
re. Le gouvernement du Shah semble bien a-
voir romance ù pratiquer la politique définie par
le traite.oonclu l'année dertiière par lord Cur-
zon, soit sous la pression des éléments insurrec-
twnniji s persans, qui trouvent dans les fré-
quentés incursions bolchévi|stes un sérieux! ap-
pui, soit par suite de l'impossibilité où l'Angle-
terre s'est trouvée de soutenir de son còte de
facon suffisante la gouvernement de Tehèran
contre les dangers qui le menacaient. Par les
rives de la mer Caspienne, les bolchevistes ont
directement accès au territoire persan, et ils y
sont demièrement revehus en force. Ils mena-
cent d'autre part 9on intégtrité pai- le Nord-Ouest
où la frontière du Turkestan russe leur donne
un adcàs facile et étendju aux plaines clu Kho-
rasSan.

On en peut dire autant de l'Afghanistan, qui
a rompu l'année damiere ses attachés avec
l'Empire des Indes, et qui est grand ouert à
l'influence bolchéviste. Las pourparlers qui ont
eu lieu en juin à Mussoorie entre les Afghans
et les Britanniques aboutiront-ils à ma réta-
blissement cles anciens rapports d'amitié qui ga-
rantissaient dans une certaine mesure la sécu-
rité de la frontière indienne du Nord-Ouest?
Cela parait possible, s'il est vrai qua les pro-
pagandistes moscovites se soient rendus impo-
pulaires k Caboul comma a Bokhara. Mais il
est è notar que le general Ralwlimson, qui com-
manda la quatrième armée britannique en Fran-
ce, vient d'ètre nommé au commandemieht en
chef des troupes de l'Inda, et. l'on dit qu'il va.
s'j iljoindrt lo- généraux Birdwood et Iron-
side, ce demier devant préparer urna difficile
campagne en montagne.

Tout se passe donc cornine si la Grande-Bre-
tagne songeait à cjonsolider sa situation dans
les vastes territoires qui cjtmiiposent son domar-
ne asiatique par une revision approfondite da
ses principes et de ses mèthodés, et à parer
d'abord au plus presse en réduisant ses obli-
gations au minimum en Palestine et en Mé-
sopotamie, en renoncant à la politi que Curzon
en Perse, et en fortifiànt son organisation mili-
taire dans l'Inde. La question est de savoir si
la politique de concessions où olle est résolu-
ment entrée, et dont l'Egypte sera la premiè-
re fl beneficiar, n'aura pas pour premier effet
un regain des agitations national istes indigènes
qui lui ont donne depuis la fin do la guerre
de si justas motifs d'inquiétude.

UN NOUVEAU CONFLIT

Un conflit de frontière a éclaté entre la
Pologne et la Lithuanie; ce demier pays a fait
attaquer les troupes polonaises statiommées dans
les territoires oomtestés emtre le Niémen el la
Prusse orientale.

Le gouvermement lithuanien a répondu à la
demière note du ..gouvernenient polonais en
déclarant qu'il ne réconnaissait pas les diffé
rentes lignes de démaication auxquelles se ré-
férait le gouvernemeint polonais k savoir la li-
gne clu maréchal Poeta et cel le du S déeembre
1919 au sujet desquelles le gouvtemement li-
thuanien m'avait pas été consul te.

11 cbercbe ensuit e à rejleter la responsabilité
des incidents d'Augustow et de Suwalki seu-
les troupes polonaises. Toutefois, il se déclara
prét fl cesfeer i.mmédiajtement les hostilités et à
engager des cjojnVersatiions pour établir une ligne
de démarcatiion entre les troupes das deux
pays,. Le lieu de la rendontre pourrait ètre
Mariempol.

Le: .< lemps » écrit au sujet de ce conflit:
« L'éqhec des tentatives de conciliai ion avec

la Lithuanie, édhéc cause par le refus du gou-
vernement de Ko^vno de s'opposer au passage
des troupes boldhevisteìs par le territoire de
Gr.d.io-Vilna et l'agression soudaine dont
les Cpnting'ents polonais ont été l'objet, caursp
là, la Pologne de très graves difficultés, au mo-
ment où, désireuse de oonclure la paix, elle se
p rapa re fl envoyer ses déléguis a Riga. La
gouvernement polonais espère encore qu 'il s'a-
git seulemen,t d'un malentendu et que la Li-
thuanie na persevererà pas dans son attitude
agressive. Consìdérant que l'intérèt clotnmun
des deuX pays est de vivrà en bons termes
et de régler k l'amiable les ooutestalions qui
pourraient s'élever au point de vue dtes limites
de leurs territoires respiectifs, il est prèt li étur
dier toute proposition ayant pour but de ra-
mener la oonporde. Mais si la Lithuanie ne
donnait pas ordre à ses armées de se retirex
derrière la Ugna de Foch, il n'hésiterait pas
fa prendre toutes les mesures militaires crae
oomporte la situation. »

Une dépèche de Varsovie, annonce que le
gctivernement polonais se déclare prèt a faire
appel à la Société das Nations pou r résoudre
le conflit.

EN ITALIE
—-o—

La situation créée par le mouvement com-
muniste en Italie demeure à peu près station-
naire. Les usines métallurgiques continuent ri
étre occupées à Milan ,Turin , Rome, Gènes,
Naples, sans que l'ordre soit troublé. La Fé-
dération métallurgiste a donne aux patrons jus-
qu'à vendredi 10 septembre pour accepter les
réclamations des 'ouvriers -relatives au!x salai-

res, a défaut de quoi le mouvement s'étendra.
Le conseil general de la Confédération du tra-
vail est convoqué à Milan pour vendredi aux
fins de deliberei- sur la situation.

A Gènes, las marins ont empèché le départ
pour Buenos-Ayres d'un navire contenant 2000
passagers, pour ca motif que las matelas des
couchettes étaient trop clurs et. las draps pas
assez soup les.

A Trieste une grève generale qui a éclaté a
domile lieu à des conflits sangHantjs entre les
membres du parti populaire el les socialistes.

Les gendarmes ont perquisilionné chez les
c- 'luliques ct au siège du parti socialiste. Us
trouvèrent chez les socialistes seulement dej
armes et des munitions. Un gendarme déchira
les insignes soviétistes et mit a leu r placa le
drapeau national. La foule applaudii ù ce ges-
te et spontanément de niombreu'x' drapeaux ' ap-
parurent sur les balcons et aux fenètres das
maisons

SUISSE
Accident d'aviation

Mardi matin, à 9 h. 30, un avion monte
par deuXl aviateurs est tombe dàns le lao, d'u-
ne assez grande hauteur, k environ 100 mètres
clu bord, près du casino de Zollikon. L'appa-
reil a été complètement de trai t et les deux
occupants ont été noyés. D'après Ies pièjces
de légitimation tro'uvées, il s'agit de l'aviateur
finlandais Leyer et dù pilote italien Riva, en
route pour le raid Italie-Finlande. Les débris
de l'appareil portant le chiffre 3. 9, de ìa mai-
son Savoia, ont étó recueillis. Le cadavre du
pilote ital ien a été retrouvé.

L'aocident est dù à une rup ture de l'hélice.
On a retrouvé non loin da la gare de Zollikon
ù environ 300 mètres du lieu où s'est produit
l'accident de volurnineux débris provenant de
l'appareil.

Au dire de témoins oculaires, l'avion, après
une exp losion qui fui entendfue a,u loin, serait
tombe en flammes dans le lac d'une hauteur
de 800 fl 1000 mètres, le moteur en bas, tan-
dis que les parties plus légères de l'appareil sp
trouvaient dispersées.

On a retrouvé le cadavre de l'aviateur Ri-
va flottant sur l'eau et affreusement mutile.
Quant au corps de son compagnon Leyer, on
n'avait pas réussi k le découvrir à. midi.

Les aviateurs étaient partis de Sesto-C'alen-
de à 6 heures du matin, mais s'étant perdus,
ils durent déjà atterrir sur le Rhin près de
Ragaz. /

Journée des détaillants à Eausanne

On nous écrit de Lausanne :
Profitant de la piioc|haine et importante ma-

nifestation du « Comp toir suisse des indus-
tries alimentaires et agricoles » qui se tienclra
à Lausanne, il s'organise une « Journée suissa
des détaillants », crai constituera en quelcTue
sorte um congrès de tous les negociants de la
Suisse vendant des marchandises au détail.
Cette « Journée suisse des détaillanls » aura
lieu les 19 et 20 sept . prochain, iinmédiatem'ent
après celle de la navigation fluviale , assem-
blée qui ne saurait laisser indifférenl n.icun
négociant de notre pays.

La « Journée suisse des détaillants » réumra
à Lausanne non seulement les commercanfs d'e
lai branche alimentaire, s-péciajlemertt interassee
au comptoir, mais tous les groupements cons-
tittiés de détaillanls, c'esta-dire outre les épi-
ciers et les negociant s en denrées coloniales,
Ics boulangers, c-fonfiseurs, bojufchers, cihar.utìers
laitiers, marchands de beurre et de fromage,
Ica pharmaefens, droguistes, les marchands de
chaussures, de toileries, tissus et d'raperies,
de vètements, les marcìhands-tailleurs, coiffeurs
par'fumeurs, horlogers-bijoutiers, libraires'-pape-'
liers, de tabacs et cigares, etc, etc.

Les participants visiteromt le comptoir suisse!
des industries alimentaires et agricoles pendant
les matinees des 19 et 20 septembre. Le di-
manche 19 septembre, à 3 béures da Taprès
midi se tiendra an Casino de Moritbenon une
assemblée où seront traitées les différentes
questionS d'actualité intéressant plus spéciale-
lement le commerce de détai l en Suisse. Co con-
grès sera suivi d'un dìner en commun et d' une
partie familièré. Pour l'après-midi chi lundi  20
septembre, il est prévu une promenade en ba-
teau-spécial , sur le Haut-Lac.

Cetle « Journée suisse des détaillanls » sera
pour les negociants de la Suisse romando la
première occasion de se réunir , de jeter les
bases d' un for i groupemen t romand qui pren-
dra contact ave-c les orgfln|isations similaires de
la Suisse alémanique , lesquelles ont déjà cons-
titue cles organisations importantes (Union suis-
se de's classes mayennes clu commerce, Socié-
té suisse des Iji nbres-rubais , Société suisse
des épiciers , Association suisse des négociant'.
en te^xtiles , etc, etc) et se proposent de venir
très nombreuses visiter notre Comp toir et as-
sister fl la « Journée suisse des délaillants.»

Le Comité d'organisation invile les sociétés
de voyageurs de commerce k partici per égale-
ment à cette journée qui sera parar eux une
occasion uni que de se reneontrer avee: leurs
clients aictuels ou futurs.

Les societies de détaillants qui n'auraient pas
été atteintes par la circulaire du Comité, ain-
si que tous les negociants qui ne font pas par-
tie d'aucun groupe, qui désirent des renseigne-
gnements ou partici per à la « Journée suisse
des détaillants », sont priés de s'adresser au
Secrétariat , 64, Galeries du Commerce, k Lau-
sanne (Tel. 24-88). C.S.L.

Ees voyages ct la S- D. N.

La société cles nations publie sous le titre
« La Société des nations et les difficultés du
transit international » le communiqué suivant :

« Des règlements concernant les passeports
et les autres difficultés de ce genre que ren-
contrent les voyageurs, rendent les Communi-

cations entre les divers pays très difficiles et
occasionnent cles retards et dejs dépenses consi-
dérables.

Cette question est de celle qui rentrent dans
la sphère d' activité de la société des nations
qui s'est préoccupé ) de supprimer les incon-
vénients et de rétablir dans la mesure du pos-
sible, les conditions normales de circulation.

Le comité provisoire des Communications,
réuni à Paris, sous la présidence de M. Cla-
velle , a décide, k la demande du conseil de
la société des nations , d'étudier d'ùrgence les
meilleurs moyens de supprimer les difficultés
actuelles , de rétablir les bi l lets intemationaux
direets sur toutes les grandes li gnes, de sim-
plifier les formalités douan,ièrcs, de néduire las
règlemoutations relatives à l' oblention eles pasf
soports et des visus, ainsi (|iie dés frais qu 'elle3
antrainent.

Lin sous-cjom.ité special doit se réunir le 15
octobre pour étudier ces questions. Le sbus-
comité compreiud ra des représentants de tous)
les membres eie l'Europe à la société des na-
tions. Le go uvernenient allemand, autrichien ,
bulgare et hongrois ont été invités a envoyer
des représentants.

Le secrétaire general de la société des na-
tions a été chargé de recueillir les renseigne-
ments nécessaires sur la situation actuelle et
sur les moyens de l'améliorer.»

Ea question des zonc<*
AI. Millerand s'esl occup é lui-méme, dil le

correspondant parisien du Bund , de la ques-
tion des zones. M. Millerand , après avoir etn-
ei ié les documents relatif. à la question , au-
rait acquis la conviction que la France a le
droit , aux termes du traite de Versailles, d' e-
xiger de la Suisse le renoncement, jusqu'à nn
certain point , à son droit a la zone.

Le président du conseil 'francais envisage
la question des zones framcjhes au mème point
de vue que celai des zones neutres, et il au-
rait fait parvenir à la Suisse une invitatìon
de se mettre d'accord avec la France. Le gou-
vernement francais serait prèt à signor un trai-
tó pour assurer à Genève l'importation d'une
certaine quantità de marchandises e'x'emptes
de droits de douane.

Au cas où le gouvernement federai ne se-
rai t pas dispose k traiter , le France mettrait
fin , d'une facon differente , à la servitude des
zones.

A ce sujet, le Bund fait observer que le point
de vue fondamental de la Suisse me peùt ètre
ébranlé par de tels arguments. Il serait néan-
moins certain que, d'après le traite de Versail-
les, tuie différence cap itale aurait élé établie
entre les zones neutres et les zones franches.
La question des zones ne devrait pas ètra con-
sidérée comma une question de presti ge, abs-
traction fatte des avantages particuliers qua
cette question peut coimporter pour Genève, il
s'agit biem d'une grande faveur dont beneficia
Genève et la Suisse ou bien d'un engagement
irrévocable , c'est-à-dire d'une servitude. Or, la
Suisse, dit M. Millerand , ne saurait se préva-
loir de tels avantages. Le bon droil seul est
aompatible avec un bon i voisinage.

Fausse nouvelle

Les journaux grecs ont annonce que le goti
vemiement helléni que aurail dsmamd'i au Con-
seil federai d'eXpiilser de Suisse l'ext-roi Cons-
tantin. Cetle nouvelle est, sinon inexacte, du
moins prématu réc. Aucune demanda d'expul-
sion n'est pai 'v'enue à Berne,. Et .dans les mi-
lieux officiels on ignore si vraiment le cabinet
da IVI . Venizelos aurai f un semblable dessert).

Chèques postaux

La direction generale des postes eommuni-
que :

Un supp léinenl à la, liste eles l i lulaire s de
domfptes de cmiècrues postaux parali ra ptocli'aìire.
meni. Las personnes al maisons de commerce a-
yant l ' intention de se taire ouvrir un compie
et qui désirent figurer dans ce supp lémfent sont
priées de s'annoncer d'ici au 14 courant au
plus tard -à l' un des bureaux de chèefues.

La grande pitie du tourisme
suisse

M. R. W. d'Evers'tag écrit dans la « Remo
clu Touring Clu b »:

Si elle n'a pas eneore rendu sa petite àme
au dieu das gallinacee», la Poule aux Oeufs
d'Or est bien malade. Meurt elle de ce qu 'on
appelle bizarrement de su « bello mort » ou
est-ce nous qui l' avons tuée?

Toujours est-il qu 'elle entra en agonie.
Avant d'aller plus loin, j ;- crois qu 'une ex-

plication esl n écessaire.
Car celta Poule en qui , lecteur sagace , vous

avez intìonfinent , reconnu le tourisme, na petit 1
mourir toute entière. Tant qu 'il y aura des
Suisses en Suisse, il y aura eles gens curieux
des beante- naturelles de laur pays, des tou-
risles en un mot. C'est ehi tourisme étranger
que j 'entends vous parler ce jour d'huy.

Il fut un temps où los touristes les plus
nombreu x en Suisse étaient les Anglais de
qualité. Gens paisibles, point communicatifs ,
s'intéressant peu k leur prochain , mangeant
bien et buvant sec, couran t les montagnes avec
passion et avec cles guides largemient rétribués,
ces visiteurs étaient les bienvenus dans les
hòtels où, pour lem- plaire, on affublait cha-
que pièce d'un nona britannique: Readingt-noom
Water-closet, Drawing-room, Please do mot sp it
on the floor , Lavatory at tutti quanti. Toaf le
jour durant, ces aimables Britanni ques gravis-
saient das pies, jouaient au tennis ou faisaient
d'interminables promenades. Et le soir, en ha-
bit, rasés merveilleiisenicnt. et sérieuX comme
des papes, ils buvaient avec conviction des
boissons longues ou courtes, mais également
onéreuses.

Ce fut l'ère britanni que. La meilleure.
Mais , petit à petit , les touristes acn-ourareml,

de tous les pays du monde. Les Russes fas-
tueux, les Allemands insistants, les Francais
aimables et bruyants. On agrandit les hòtels;
on élargit les sentiers ; on construisit clos che-
mins de fer. Et la Suisse finit  par paraTtre Irop
perfectionnée aux touristes ang lais. Car tou t
citoyen du Royaume-Uni a dans le coeur un
explorateur qui sommeille.

Et puis , on se mit à organiser de*s toumées
k prix réduits.

L'Anglais do qualité a chert'hi des régions
moins mioderiiisées. 11 fut remplacé par l'Al-
lemand au chapeau veri, soigneusement accrO-
ché au revers du veston par une pince à bre-
tolles ; par les Sud-Américains, remarquables
par la sobiiétó de leurs atours , los Balkani-
ques, Ics ciloyens cles States , et toutes sortes de
braves gens de tous les mondes.

Ce fut l'ère cosmopolite. C'étail le commen-
cement de la fin. ¦

Vint la guerre. Nos hòtels regorgèient de
touristes dont les uns « typaient » tout le
jour durant des rapports secrets, d'autres écoU|-
taient de toutes leurs longues oreilles les pro-
pos qui ne leur étaient point destinés, d'au-
tres encore clépensaient joyeusement de l'ar-
gent qui leur était venu si vite qu 'ils n'avaient
pas enoore eu le temps de s'y habituer. Et d*
aulres enfin pour qui la guerre était sans char-
me et qui prétìéraieut la paisible Suisse fi leur
patrie menacée,

« Regardaient saigner leur pays »
« En buvant un verre i »

Cà', ce fut l'ère peu glorieuse, mais encore
rémuniératrice.

Et puis, la crise vint. A la guerre, qui fai-
sait la fortune de beauefoup, succèda la paix
qui mina tout le monda. Ceu'x qui avaient cou-
rageusement élu domicile eu Suisse à l'heure
du danger reVin-rent défendre leur patrie paci-
fiée. Et ceux doni l'activité obscure, mais pré-
cise, avait pris fin , ne se découvrirent plus
aucun motif de demeurer dans la libre Helvétie.

La funeste hausse clu qhange sìnsse preci p i-
ta le désastre.

Dans les li/cVtels somptueuXj, dans les Clorfuettes
gares des chemins de fer de " montagne , dans
les stations jad is prospères, régnèrent le silen-
ce et l'ombre. Des fortunes engag ées s'éci'Oid è,-
rent. Après avoir ébé les citoyens les plus en-
viés de notre petite républi que, les hòteliers dér
vinrent les plus k plaindre.

Et c'est là où nous en sommes maintenant.
Tout conspire contre .le tourisme étranger

en Suisse. Tout , je vous le chs. Les taxes cles
chemins de fer effrayant jusqu'aux nouveaux
riches. La renchérissement .general obli gé les
hòtels à réduire leurs menus et à élever en re-
vanche leurs prix. Lo change éloigne de nous
les étrangers et p enasse les Suisses k faire de
pi étérenev leurs voyages d'agrément dans les
pays où notre pièco de deux fra ii'cs vaut  un ou
deux écus.

La situation , il faut le reqbnnnìtre, esl très
exactement le oontraire de rèi ou issante.

Et, cela n'est. pas seulement le cas pour les
hòtels, mais bien pour tout ce qui tirait profi t
du tourisme ; chemins de fer, garages et voi-
turiers, magasins de tout genre-, iiaurnissaiirs des
hòtels et restaurants , qu.'' sais-je encore?

CANYON DU VALAfS

Société des boulangers
du Bas-Valais

Dermiièrement a élé tenue à Sion urne assem-
blée generale des patrons boulangers du Bas1-
Valais , en vue do constituer une association.

La séance glaii. présidée par M. Louis Gail-
lard, maÌtre-b.oulangj6i' à Sion , qui a remercie
les partici pants , au nombre d'une quarantaine
d'avoir répondu à l'appel des init iateurs.  MM.
Florentiri Wycleii et Louis Gaillard .

M. Georges Bernard, rédacteur francais du
« Journal eles Boulangers », a rappelé que vers
1890 il existai t déjà . un syndicat des boulan-
gers de Mon they, dont feu Louis Borgealu d
était, piésident. La société) ne comptait que 14
membres et disparul bientòt. Le conférencier
a insistè sur la nécessité de l' organisation des
jp alrons-boulangers d' una région aussi importan-
te que le Valais, afin de pouvoir réaliser les
améliorations de nature à développer leur pros-
perile et de mainteiiii - leur situation dans la
classe moyenne, la meilleure assisa do l'ordre
social :

« Le patrocinai, dit-il , constitue une force à
laquelle il ne manque parfois qùe l' appui era
membre poni - obtenir le succès. Nous devons
lious convaincre de cotte vérité démohlive par
l' exp érience el ne rien negliger pour construi-
re sur cles basefs solides, notre prosperile éco-
nomique ».

Al. Bernard a ensuite trace un programme
complet de travail, et énuméré lous les avan-
tages qu 'une société de patrons-boulangere pani
fournir k ses membres, tant par ses propres
ressources trae par celles d|p la puissante asso1-
ciation suisse ele,s boulangers et confiseurs.

L'assemblée a appr ouvé le programme trace
et Ics boulangers présents ont décide fi l'una-
nimité de eonstituei la « Société des patrons
boulangers du Valais ». Les statuts omt été
adoptés avec chargé pour le comité de les re-
di ger définitivement, de les présenter n la pro-
chaine assemblée generale.

Le comité est constitue comme suit : Louis
Gaillard , à Sion, président; Wyden Florentiri ,
à Sion, vice-président et. caissier; Delal oye I-
gnace, fils, à Ardon , secrétaire ; Coltex Jules, à
Monthey ; Baud Henri, à St-Maurice ; Ribord y
Léonce, ià Riddes et Lafon t Maurice , à Mar-
tigny.

L assemblée a décide d'adhérer a 1 Associa-
tion suisse des boulangers.

Des remerciements chaleureux sont. votés à
l' adresse des « M inoteries de Plainpalais », qui
ont fait don aux initiateurs d'uno somme de
50 francs destinée à couvrir les premierte frais
d'organisation .

Cours d'orientation
professionnelle

L'Association suisse de conseils d'appren-
tissage et de protection das apprentis organi
so en commun avec la Conférence cles « Ofli-
ces c antonaux d'apprentissage eie la Suisse ro.
mando » un troisièm e cours d'instruction en
vue de l'orientation professionnelle. 11 est des1
line- . loutes les personnes qui s'octupenl chi
p lacement des apprentis , de l'orientation profes
sionnclle dos apprentis el d' une facon generile,
de leur protection. Pour la première , fois ot
pour lenir  compie eles voeujx et des besoins
de la Suisse1 romande, le cours sera donne a
Genève, les vendredi 24 et samed i 25 sep-
tei libre (Aula de l'Université )

Les inscri ptions au cours doivent. ètro adres-
sées à Al. Jac qui l lard , inspecteur cles appren-
tissages, Genève.

Nul doute que l'enseignement soriani de ces
conférences marque le point. de départ d' un- '
nouvelle période d'activité fécontìe en matiè-
ro d'orientation professionnelle pour matr »
pays.

FAITS DIVERS
-O- 

f M. Edouard Cropt

On annonce la mort de M. Edouard Cropt ,
avocat et notaire à Vouvry, survenue diman-
che 5 septembre.

Petit-fils ehi célèbre jurisconsulte Dr Crop l et
par sa mère, l'ina des chefs du mouvement li-
beral de 1848, le conseiller d'Etat Hi ppol yte
Pi gnat , Edouard Crop t, mourut des suites d'_n
accident de chemin de fer. Dès lors, sa mère
ayant épouse en secondes noces, le major Du-
crey, mort il y a moins de deux ans, le j eune
Cropt vécut avec soa onde, lo président Pi-
gnat de regrettée mémoire que Vouvry a ac-
compagné au champ de repos le ler aoùt 19W.

Après avoir obtenu son di plòme de notaire,
il fit son stage d'avocat à Marti gny, chez M.
Couchep in, le futur ju ge-fédéral et faisait par-
tie du barreau dès 1909. Son éf-de de Vouvry
était très achalandée. M. Crop t était le conseil-
ler appiécié de ses concitoyens.

En dehors de sa commune où il déployail
une grande activité , Edouard Crop t n 'avait pas
eu l'occasion de jouer un ròle politi que très
marquant jusqu 'ici. Il était président de la
Société de Secours mutuels section , fédérée de
Vouvrv.

Archeologie
En piocédant à des fouilles dans la forè l at

telante à l'Hotel du Paio, à Montana on
vient de mettre à jour nn très beau tombemi
(j ontenan t. deux squelettes très bien conserves
ainsi qu 'un grand vase de l'epoque gallo-ro-
maine.

En suivant las environs imméd-mf.s de co
tombeau , on remarqué égalemenL des tumu-
lus qui font croire que d'autres tombeaux se-
raient à pr oximité.

Pèlerinage renvoyé
Nous avons le vif rogrel d'informer nos chers

pèlerins que le pèlerinage à Einsiedeln fixé au
11 septembre pour la partie franeaise du dio
e: se de Sion n 'aura pas lieu à cette elafe
el qu'il osi renvoy é à l' année prochaine.

Ce r . i . v ' i i  désire par l'aule "'l 'i cani- n _ *e, -f
approuvés par lous les eonfrères consiiltés, est
impose par le fait que nous venons d'appren-
dre que le canton de Schwyz se trouv e ètre
un des foyers assez considérable de la fi èvre
aphteuse.

Cetle suppression du p èlerinage mous a extrè-
hiement peiné , attendu qu 'il s'annoncail gran
ch'ose, 897 inscri ptions avaient été recues.

Que Dieu vernile accepter ce sacrifice et
qu'il nous preservo du fléau des maladies cpf
nous redolitone pour notre pays.

Le Comité ehi Pèlerinage.

I Exjf"TuV Cacktflil"SHf '̂S¦ C_-r- - - de cilrOD — !

Skiiips séduoisei
Nomination póstale

Nous apprenons que M. Hermann, actuelle-
ment administrateur postai à Viège, a été nom
me directeur du bureau dos posles de Sion en
l emplaòement de- M. Aug. Moret , cléoédé.

Ce jubilé de M. lE i l l i e r i

Nous lisons dams la. « Feuille d'Avis de
Montreux » que la « Lyre » de celte localilé
a fèté dimandile la 25me année de Diroetoral
de M. Hillaert, qui est également, depuis de
longues années directeur de l'Harmioiiiie munici-
pale de Sion. Après un concert remarquable di-
rige par le jubilaire que la foule a louguentent
app laudi , eut lieu une charmante soirée de
famille au cours de laquelle Ja Lyre et beau-
coup d'Harmonies soeurs montrèrent à. M. Hil-
laert le respect dont on l'entoure et la haute
estime en laquelle on le tient. Ce fui dans
la .grande salle du Terminus tuie sèrie inin-
terrompue de discours.

M. Kues, munici pal rappelle que le ler juil-
let 1895 M. Hillaert arrivait à Montreux , ve-
nant de Genève où il était p iston-solo ; il arri -
vait à GVlpntreufxj à une epoque critiqlue a'u point
de v'ue musical. Montreux possédait une
« Blechmusik »; los directeurs se suceédaienl
kiombreux et auaùne Harmonie n 'avait encore
vu le jour. Un travail enorme a élé fait sous
la direction do M. Hillaert.

M. le syndic Nicollier remercie le jubilaire
de tous les efforts que lui ont coiité les pro-
grès de l'Harmonie mòmtreusienne. M. Hillaer t



ÉTRANGER

Le Maitre du Silence

L'entrevue de Strcsa
La villa Borromée à Stresa a été le Iieu cles

réunions entra les ministres du ravitaillement
d'Italie et d'Allemagne. Las représentants de
I. France et de l'Angleterre ont assistè éiale-
ment à ces réunions.

SI Soleri , sous-secrétaire d'Etat aux approvi-
sionnements en Italie el président de la confé-
rence, se basant sur la con férence de Spa du
Ili ju i l l e t  ol sue la décision de la commission
des réparations prises a Paris le 30 aoùt , a fi-
xé les buts de la réunion , à savoir: règlement
et emp loi cles avancés italiennes pour le ra'r
vitaillemenl de l'Allemagne, de manière epie
cet emp loi l ien. 'io oompte des intérèts de l'Al-
lemagne et de l'Italie.

Le Dr. Hermes, ministre allemand du ravi-
taillement, fit  un exposé de la situation genera-
le en Allemagne, exposé coinp létant les rensei-
enements déjà donne-: lors de la réunion de
Cowehos, en date du 4 aoùt II insista nolum-
j iient sur les conditions alimentaire s des dépar-
tements miniers allemands.

A près un echange de vues générales, .ine sè-
rie de réunions spéciales d'experts des deux
nations soni prévues poni - établir le mode d'em-
ploi des avancés italiennes.

Le eonflil entro la Pologne
ct la Lituanie

Un radiogrttnime allemand dit que d'après
des nouvelles originaires de Varsovie, le gou-
vernemenl polonais a adresse au gouvertiement
lituanien un u l t imatum dans lequel il exige
le retrait dos troupes liliianienmes des territoi-
res qui ont été redomnus par le conseil supé-
rieur comme appartenant à la Pologne.

Au cas Oli le gouvernement lituanien n 'ac-
centerai! pas e-es conditions, le gouvernement
polonais so considérerail en état. de guerre a-
vec lui.

Le gouvernenient polonais, dans une dépè-
che adressée a,'" secrétaire de la Li gue des
nations , expose qu 'au moment de la retraite
polonaise , le gouvernement lituanien autorisa,
les bolchevistes à passer sur son territoire at
ii y organiser une base militaire, rompa ni ain-
si la neutralité qu 'il eiova .it observer. 11 ajou-
te qu'aprés la retraite des troupes polonaises,

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N" 31 i existence, et cru 'il élai t à leur merci, le lenait : anssilòl , il remarqua, venant à cpielque dis

Peut-ètre attendait-o n une démarche de sa
part?... Mais à qui s'adresser, puisqu'il igno-
rait tout . de se- ravisseurs.

Sa mère lui suggéra :
— Tu pourrais faire inol i lo  une note dans

les princi paux journaux allemands , autrichiens
et frimeais. Elle tombe rail peut-étre sous Ics
yeux de ces misérables, qui n'attendenl sans
dente cpie cette démarche do ta part.

Une note?... Il ne restait en effet epie catte
tes9ource. Mais la difficulté élait de la redi-
ger de faeon assez claire pour quo les intéres-
sés la comp rissont sans toutefois découvrir ni
Martold ni Belvayre.

La mère et le fils tombèrent enfin d'accord
sur la rédaction suivante :

« L'étoile rouge est iiiforii.ee qu 'on accepté
l'échange. Toute discrélion promise, pour ie
présent el pour l'avenir. »

La noto fut envoyée aux journaux.. . L uis
Martold partit pour Paris où , au cours do l'été,
il avait acheté par l'entremise d'un homme d' af-
faires, d'une discrétion éprouvée, lo vieil ho-
tel qui réalisait décidément tous ses défeirs.

Mais pour la première fois depuis qu'il te-
uait ses deux ròles, aveo tant  de maestria, il
le se sentait plus si sur da lui. La certitude
lue ses adversaires connaissaient tout do soli

les Lituanions occupèren t le territoire altri
bue le 8 déce'inbre 1919 à la Pologne par le
Conseil suprème, rnolestant les populations fi-
dèles à la Pologne. 11 poursuit en disant qu'
ensuite la Lituanie fit connaitre à la Pologne
qu 'ello no réconnaissait pas les frontières fi-
xées auparavant el qu 'elle demandait le re-
trai t  eles Polonais au delà de la li gne de Gra
jew.

Communiqué de l'élat-major polonais:
Nos détadhenients continuent à repousser a-

vec succès los attaques cles troupes lituanien-
nes. Urne compagnie de reconnaissaroce des trou-
pes lituaniennes , comptant 2 officiers , 200 sol-
dats et ii mitrailleuses, 'qui avail tenté de p_ -
nétrer dans nos arrières, a été cap turée. Le
long du Bug, lo feu d' artillerie , ainsi que les
actions de puliouille do reconnaissance sont
on cours. L'action d'hier a amene la prise de
Hmbieszow , défendue avec acharniernent par
l' ennemi. En Galicie, l'ennemi, renforcé par de
nouvelles troupes, a répété le 5 septembre ses
attaques sur nos positions, tentant obstinémenl
do nous repousser de la ligne dli Bug
sur Gnilalipa. Des lu t tes achamées se sont
engagées sous Busk et Knlcilnnicze. Nos déta-
ciheimemts passant enlsuite à la contre-iattaque,
ont infligé do grandes pertes à l'ennemi. A
l' aito sud, la situation est sans changement.

Incident i'ranco-allemaiid

Un train de troupes francaises destinées a
la Haute-Silésie, passant à travers l'Allemagne;,
conJoimémemt aux dispositions du traite de
paix , a ole perqu isitioimé dimanche à la gare
d'Ei'furf. Dos millions de cartouches ont été dé-
cbargées et l'on a fait exploser, l' ime après
l' antro , les caisses de muni tions.

Ces pourparlers russo-polonais

On mando de Ri ga que les nouvelles négo-
ciations russo-polonaj ses commenceront dans
rette ville jeudi 9 septembre. Les Polonais y
auront affaire à un mouveau partenaire, le
chef de la délégation russe ayant ébé change.
C'est maintenant Joffe, le mème personnage
qui négocia avec les Allemands le traite de
Brest-Lilovsk.

Les négociations do Riga ne seront pas fa-
ciles. Tout d' abord parce qu 'elles s'engageni
dans de tout  autres conditions que celles de
Minsk , la Pologne étant. victorieuse et mou plus
vainone. Aussi les Russes ont-ils chang e do tac-
tique. Vainqueurs , ils voulaient  liei* l'armistice
au traite definiti! , ce quo n 'admettaient pas les
Polonais. La situation est aujourd'hui  renver-
sée. Ca soni les Russes qui no veulent qu 'un ar-
mistice p our le moment, parco qu 'ils espcVent
ìeoonsfiluor leurs armées avant l'elaborai ion
du traite definiti!. Les Polonais insistent en
revanche pour la discussion immediate de. ce
dernier. D'autre part , les Russes entendent com-
prendre dans l'armistice le gouvernement bol-
chéviste de l'Ukr aine et le sauver ainsi , ce
epic u'entendeiit pas faire les Polonais. Il se-
ra, dans cos conditions , difficile de s'e'nfendro.

La Communiqué polonais n'annoiate plus qne
de menues op eraiions dans l'est et en Galicie.
Il se plaint. de ce que, au nòrd, des tro'upes ili-
tiianiennes aient franchi la li gne frontière claùs
la région Seiny-Suvalki-Augustovo. Mais los
troupes polonaises avaient, dams cette contrée,
avance d' uno facon tallo qu'un conflit avec les
Lituaniens élail: iné vitable. Une dépèche d'Hel -
singfors dil epie Ies troupes lituaniennes ont
réoccupé Seiny.

Les renseijgiiomenls qui nous parvienneiit
inbntrent combien a élé considérable le iòle dn
general Vej.ygand , dans la victoire polonaise.
Le chef d'état-major du maréchal Fò'ch, après
s'ètre concertò avec son chef , avait eliminò
un certain nombre d'officiers suspecte ou igmo -
rants qu 'il avait trouvés dans l'armée polonaise
el les avait remplacés par des officiers francais
ou anglais. II avai t rais ri la tète des batteries
de 75 cles sous-officiers d'artillerie francais. La
rapidité d'exécution avec laquelle procèdali le
gémerai Weygand lui  avait attire la confiance
eie loula la Pologne, et , en quelques jours, il a-
vail. pu disposer de 300,000 volontaires. On sait
la reste et la facon brillante doni les Polonais
se comporterei!!. Aussi resi e-ton surpris du

dans un étal d ' inquiétude ot. d'irritation qui ve-
nait s'ajouter à son angoisj se au sujet d'Aloys.
Toutefois, sa grande force de volonté avait as-
sez vite raison <les momomts de dépression.
Il  s'occupai! beaucoup, so surmenail presque
on a t t endan t  la réponse dos mystérieux incoia
nus...

Les d'Ancelles , pére et fils, ayan t quitte l'ho-
tel de Labrèze, — sans avoir jamais apercu
le nouveau propriétaire, — celui-ci conferai!
aveo los entrepreneurs pour les restauratilans
nécessaires, avec les décorateurs el tap issiers,
pou r l'arrangement intérieur, - « de telle sor-
Io , éoiivaii-il à sa mère, crue nios journées se
passoni sans presque un moment 'de repos.»

La note avail maintenant pani dans les jour-
naux... Et Martold regardait chaque jour avec
uno fróniissaj ite anxiété les lettres oimtenues
clans sou courrier.

Mais il s'attendait  surtoul à recevoir un mes-
sage mystérieux cornino le p récèdent. Ces gens
Iti so plaisaient visibleiiieiit, a, frapper l'ima-
gination... Et eie fait, ils y ré'ussiissaient as-
sez bien.

Un après-midi, comme il rentrait à l'ho t el
où il occupali un appartement, en attendami
quo sa nouvelle demeure fùt prète, Martold croi-
sa dans le hall trois peiiaonnes qui produisirent
sur lui la plus vive impression... D abord ve-
nait un homme àgé, qui tenait par la main
un petit garcon de six à sept ans. Dans la
face bianche, à peine ridée, les yeux lumi-
neux et pénétrants projetaient une vie intense.
Cos yeux s'arròteremi au passage sur le cona-
to... Et pareillement, sur les belles prunelles
du petit garcon , dont la tète fine s'ornait d'é-
paisses boucles brunes. Sous ce doublé regard,
Martold eut un frémissement... Puis, presque

brusqua départ du general Weygand de Varso-
vie et de sa rentrée en France,. Malgré les as-
sertions officielles, on affirme que ce départ
n 'a pas élé volontaire , et l'on parie d'un dèsac-
eord avec le Maréchal Pilsudski, que Wey-
gand éclipsail. D' autres veulent y voir la main
de l'Angleterre. Il sera bien difficile de savoir
l' exacte vérité.

Des enl'ants russes en France

Des cen t ainos d'enfants russes, venant de
Vladivostock , par San-Francisco , le canal de
Panama el New-York, vont prochainement ar-
river en Franca. Ces enfants (430 garcons et
351 filles), ori ginaires de Moscou et de Pétro-
grad , furent , au débu t de la Revolution russe,
envoyés en Sibèrie par leurs parents, qui pen-
saient, ainsi assurer lem* sécurité. Mais quand
sonna l'heure du retour, une barrière de feu
séparait les enfants de leur famille. L'hiver
vint. Les vètements étaient dévenus das hail-
lons ; les différents groupes n'avaient plus d'ar-
gent. Le gouvernement d'Omsk demanda fi la
Oommission de la Croix-Rouge américaine en
Sibèri e de s'occuper des petits exilés, qui fu-
rent par trois trains spéciaux transpòrtès k Vla'r
divostok. Ce voyage à travers une contrae ap-
pauv'rie et rnanejuant do tout dura plus do trois
semaines.

Après un séjour à, Vladivostok , les enfants
ont été embarcrués sur le vapeur japonais
« Yomei Maru », qui doit, arriver à Bordeau x
vers la fin de sep tembre.

Le colonel Kondall Emerson , de la Croix-
Rouge américaine, et ses assistants ont organi-
se une eolonie-école dans les environs de Bor-
deaux; las enfants russes y seront logés, ha-
billés, nourris, instruits ju squ'ài ce qu'ils soient
rendus à leurs parents (lont beauooup, croit-on
se sont expatriés. Les enfants dont les parents
ne seront pa ,s retrouvés après un certain temps
sei ont p laces clans des orphelinats où ils feront
un. apprentissage qui les inetta en rmesùre de
gagner Ieur vie.

Triple asphyxie aux vendanges

Un triple accidlent s'est produit la semame
demière, dans des circonstances fort impres-
sionnantes , an Al gerie, non loin de Sidi-Bel-
Abbès. Un fermier cles environs, n ommé Fer-
namdez, avail commence les travaux des ven-
danges par cles grapillons situés auX environs
immédiats de la ferme et avait ainsi rempli
une cuve aux trois quarts ; sa fillette , àgée
de 14 ans, s'étant pendhée sur la cuve, tomba
aussitòt asphyxiée. Sa mère, qui se trouvai t
non loin d'elle, so precipita à son secours, af-
folée par la disparition de sa fille, mai s olla
succomba aussi à une rapide asphyxie. Un
journalier indigène qui t iavail lait  dans la cave
et qui venait d'assister à ce doublé aecidcnl ,
sortit précipitamment au cMrors en poussant
cles cris. C'est alors que le péra de Fenaandez
un vieillard septuagénère, ne tenant anciiii
oompte des conseils de l'indi gène, voulut es-
sayer de sauver sa belle-fili e el sa petite-fille.
Hélas I lui aussi fut  vict ime de son dévouement.
Les obsècyues ont ou lieu au milieu de la popu-
lation consternée.

L'armée turque

D'après le traile de Sèvres, l'armée turque
ne doit plus ètra composée que de 15,000 hom-
mes. Le gouvernement de Conslantinople s'oc-
cupa clone d'en réduire les effectifs. Elle aura
bien trois corps d' armée, chacun de 3000 hom-
mes; le nombre des officiers ne dépassera pas
850. Le gouvernement ture distiibuera aux of-
ficiers et aux soldats licenciés des terres en
Anatomie. Mais il est . à craindre que ces gens,
méconlents do lour sort ne versent dans le
mouvement nationaliste de Kémal pacha. Pour
qua . los troupes gonivemementales puissent ar-
river à dominar les nationalistes et pour les
emp ècher elles-mèmles de passer rà Kémal pa-
cha , le gouvern ement ture demanda auxì Alliés
qu 'elles soient encadrées par des officiers fran-
cais ou bri tanni ques. De la sorte, la France
surtout aura bientò t das soldats en nombre
important en pays étrangers, en Allemagne ,
en Pologne, en Turquie et en Syrio , cornine a i
temps eie Napoléon ler.
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lance du vieillard et de l' enfant , un mommo
doni lo type ne pouvait lui laisser de doute
sur sa nationa lité , en dépit do sofia costume
européen.

Celui-ci, aussi, eu passant , regarda fixemen l.
l'Austro Allemand, avec une expression de hai-
ne froide et implaca blo qui , à mouveau , fit tres-
saillir le oomte.

Saisi d'un soupeon subit, Marl old s'avanca
vers un domesticale occupò a regarder sortir
les étrangers.

— Qui sont clone: ces personnes?
—- Le monsieur àgé, je ne sais pas, mon-

sieur le comte . IL ejst venu avec le petit garcon
chercher le Chinois, qui occupait ici une cham-
bre depuis deux jours.

— Savez-vous oomment s'appello ce Chinois?
— J'ai bien entendu son noni, mais je ne

me souviens pas bien... Si monsieur le désire,
jo puis regarder sur lo registre.

-- Oui , oui, regardez.
II ajouta, comme explication :
— 11 me semble que j 'ai déjà vu cetto fi

gure-là, et je voudrais savoi r si c'est bien la
personne que je crois.

Tandis que le domesticale allait chercher le
registre , Martold revint à la porte ef l' ontr"
ouvrit pour jeter un coup d'ceil au dehors.

Les étrangers, à cet instant, montaient dan'y
un riche landau attelé de deux superbes bètes.
Lo vieillard passa le premier, puis l'enfant , et
enfin , le Chinois , qui s'assit en face d'eux...
Le valet de pieci, un vigoureux garc on au ty-
pe caucasien, ferma la porte et sauta sur le
siège, tandis que le bel écpiipage s'éloignait ra-
pidement.

Martold, le visage crispé, revint au domes-
tique... Celui-ci, le registre ouvert , pafeourai t

ne s'est pas borné à ètre directeur ; il a forme
des élèves remarquables.

M. le Conseiller d'Etat Perrenoud, de Ge-
nève souhaité quo M. Hillaert .  reste longtemps
encore à la lète de la Lyre .

M. Vallotton apporté au jubilaire los v.eax
de l'Union instrumeaitale de Lausanne ; M. Var-
mot , ceux ete la fanfare municipale de Plain-
palais ; M. Koch, ceux de l'Harmonie lausa'n-
noise ot M. Vodoz les félici tations de l'Instru-
ìnonlale do Vevey-la-Tour.

Aux acclamations do l' assemblée, M. Jvues
remet à M. Hillaert une magnifi que soupière
et à Madame, un remarquable service à thè,
le tout avec dédicaces. Puis il remet aux mu-
siciens qui onl 25 ans et plus d' activité à la
Lyre, un di plòme commémoratif ol une :né
dajlle finement ciselée.

Puis les discours repremnemt de plus belle.
M. Al phonse Ta vernier apport o au jubilaire

les vecubc: et les félicitations des autorités et
de l'Harmonie munici pale de Sion ; il lui remet
une mugnifi que channe décorée aux couleurs
l'ala isannes.

M. Gusl. Dubuis parie ancore au mora de
l'Harmonie sédunoise ; M. Frank , au nom de
l'Harmonio de Monthey ; M. le Dr. Wellauer , au
noni du Cartel des Sociétés montreusieiinas, ap-
porto à la Lyre et à som directeur les vceux
des sociétés locales.
.1. Hillaert , très ému , remercie tous ceUx qui

lui ont apporté en cette mémorable journée .
des témoignages d' estimo et d'affection.

Les cadeaux cont inuaient  a p leuvoir , tou-
chant témoi gnag e d'affection , ot la soirée se
prolong ea très lard aux sons entralìhants do
la musique.

BKMISR1 HEUSS
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Ee lord-maire sera-t-il libere *.
LONDRES, 7. — On mande de Viège au

« Daily News » que M. Lloyd George aurait
déclare q'u 'il serait dispose à ordonner ia libé-
ration du lord-maire de Cork si les sinn-foi-
ners pronfótlai jemt de ne plus assassiner doréna-
vant des agents de police en Irlande. Si celle
promesse était donneo, non seulement le lord-
maire, mais encore 11 autres prisonniers qui
font la grève de la faim seraien t remis en li-
berté.

Le mouvement communiste
en Italie

MILAN , 7. — La, réunio n des représentants
de la C. G. T. du Comité de la Fédération ita-
lienne des ouvriers métallurg istes (FlOM), de
la direction dù parti socialiste et des Chambres
de tra 'vail, a décide epue le mouvement organise
par les FlOM était justifié. Les représenlants
des organisations ou'yrièreis se sont engagés a
faciliter la solution du djifférend et à souhai-
ter que les patrons me veuillent pas , dams lear
intransigeanoe, demander la punition das ou-
vriers métallurgistes. Le Conseil general de
la C. G. T. esl convocale pour le 10 septem-
bre. . ,

Incident sanglant à Cremona.

MILAN , 7. — Un télégramme de demone
au « Secolo1 » annonce qu 'une rencontre tragi
que s'est produite lundi dans cette ville entre
socialistes et facisti. Au cours d'un congrés
(jue ces derniers ont tenti k Cremona, le di-
recteur du « Popolo d'Italia », M. Mussolini ,
pronomea un discours. Après lo congrès, un
groupe eie fascisti assaill.it l'imprimerie du jour-
nal socialiste dfe la ville T« Echo del Popolo ».
Co fait provoqua l'intervention des socialistes
ct un conflit s'ensuivit. Les facisti comptent
deux morts et les socialistes de nombreux bles-
sés grièvemfemt.

Assurance militaire
BERNE , 7. - - Le Conseii federai soumel son

ìapporl à l'Assemblée federale sur sa déci-
sion du mois de juillet concernant la réorgani-
sation de l'As sui-anc-e militaire.

Lo Conseil federai propose l'adoption du sys-
tème nouvellement choisi et déclare que depuis
son introduction, les travauX de l'assurance
militaire, par exemple, le paiement des indem-
nités , sont exécutés avec beaucoup de promp -
titucìe et de régulari té qu 'auparavant. C'est
particulièrement en raison de cetle exécution
plus rap ide que le Conseil federai tient pour
nécessaire de maintenir ce perfee tionnemjeht em
tomps de paix.

Le noinbreux personnel auxiliaire devra ètra
licencié peu à pau , mais il faudra , par contre
garder les cadres afin qu'on ait qu'à complé-
ter les lacunes, si las cas de maladie venaient
tout à ooup à s'accroitre considérablement. Ce
n'est qu'en procédant ainsi qu 'on aura des ga-
ranties suffisantes que l'assurance militarle
pourra acconaplir sa tàche dans l'avenir.

Etats-Cnis et S. D. N-
LONDRES, 7. — Le « Daily Chronicle » é-

crit que les perspectives de l'entrée diete Etats-
Unis clans la société des nations sont beaucoup
plus brillantes maintenant, étant donne que d'u-
ne part le cam!cUdat démocrate a résolument
épouse la cause de la ligue et que d'a(iitre part
on a des indicas que le candidat républicain
a également rompu le ban impose par ses amis
politi ques.

Tremblement de terre

CHIASSO, 7. - Marcii malin à 6 li. 55, un
tremblement de terre assez violent a été res-
senti dans tout le Mendrisiofto.

Le « Corriere Della Sera » annonce cpie l'Ob-
servatoire sismologiepie de Bologne a enregistre
hindi  à 3 li. 10 uno forte secousse qui a été

uno colonne de noms.
- Ah! voici... M. Li-Wang-Tsang, do Pc>kin.

Puis, après un court instan t de réflexicm,
il ajouta.

- Cesi bien en effet , celui que je pensais,
que j 'ai connu autrefois... Je voudrais ótre
prévenu quand il rentrera , pou r renOuer con-
naissance avec lui.

— Mais il ne ieviendra pas, monsieur le
comte. J'ai vu qu 'il a réglé sa mole, toul a
l'heure, et donne les pourboires.

— Ah! il no reviendra pas?.. C'est... c'est
regrettable.

Et, rapidement, Martol d se diri gfea vers l'as-
conseur. !

11 avait une hàte fébrilé d' arriver m sou ap-
partement... Ces étrangers, ce Li-Wang-Tsan g
n'étaient pas venus ici pour rien . Sans doute
lui avaient-ils apporté leur réponse... ot celle-
ci , qu 'étail-elle ?

Au troisième étage, il bondit hors de l'as-
censeur el se lanca vers la porte du peti! salon
piécédant sa chambre. Ayant ouvert , il en-
tra dans la pièce étroite où flot tait  une odeur
de tabac.

Ce fut en vain qu 'il l'explora et, après elle,
la chambre voisine. Aucun message n 'y avait
été depose à son intention .

Alors , eru 'étaient-ils venus faire ici ces gens-
là?--- Fallait-il penser que leur présence clans
cet hotel n 'avai t aucun rapport avec celle du
comte Martold?

Mais celui-ci restait persuade du oontraire.
La facon dont les étrangers l' avaient regarde,
d'ailleurs, étai t à elle saule une preuve qu'ils
venaient là pour lui.. . Avaient-ils l'intention
de l'impressionner par une sorte de défi ? Cette
explication paraissail p lausible à Martold. Ses
mvstérieux adversaires avaient ainsi voulu lui

— Quelles preuves alurais-jc données à l'ap-
pui de mon accusation?... Je n 'en ai aucune*.
pas plus epie n'en avait le ctomte Mancelli , rjjuand
il est venu me dire : « C'est vous qui avez
fait, enlever mon fils. »

Tout à coup, il interrompit son mouvement
de va-et-vient... Une soudaine pensée venait
jaillir en son esprit.

Cet enfant , que le vieillard tenait par la
main, cet enfant qui l'avait regarde avec urne
sorte de baine... ne serait-il pas le peti t Luigi
Mancelli?

Quelque chose en cette physiionomie Tavait
frappé... un air de famille , une ressemblance
avec eles visages ooimuis. Oui , ce devait cètre
le fils de don Gaetano et de Fabienne.

Mais, en ce cas, l'insolenc-e du défi dépas-
sait toutes bornes!... Us osaient, cos individus,
amener jusque sous le toit où il habitait, cet
enfant qu 'il avait fait rechercher, dont il te-
nait tant à s'assurer la possession. Us osaient
le faire passer près de lui, comme pour le
narguer, en hommes sùrs eie leur puissance.
Oui , certes, il fallait qu 'ils fussen t bien per-
suade^ de n 'avoir rieri à craindre, pour rame-
ner ainsi Luigi à Paris et le montrer k son pire
enmeini, comme pour dire à celui-ci : « Tenez,

ìessenlie à Gènes, Savona, Modame, Livour-
ne, Venise, etc II n'y a pas eu de dommages
matériels.

INTERLAKEN , 7. — Ce matin , de 6 h. 57
ti (5 h. 59, un tremblemen t, de tene assez Viov-
a été ressenti à Interlaken. Les lampes, las mi-
roirs et los tableaux ont été ébranlés.

ZURICH , .7. — Mardi matin, peti avant 7
heures, l'Observatoire sismologi que suisse a em-
registrò le coinineilcement d' un tremblement
de terre extrémement: violent , éloigné d'environ
350 kilomètres , dans la direction du sud. La
secousse a été observée également dans plu-
sieurs localités de la Suisse.

ROME , 7. — On signale de Milan et de Gè-
nes des secousses sismiques violentes qui ont
dura environ cinq secondes.

ROME , 7. — Les secousses sismiques en Tos-
cane se soni renouvelées ce matin . Jusqu'à
maintenant on ne signale aucun dommage. La
roi et la reine n'ont pas quitto San Rossore,
leur villégiatu re habitueile .

Les obligations a lots
En raison du tirage iuaminent qui aura Heu

fin de oe mois et auquel sortirà un gros Iot
de 20,000 francs, les obligations à lots de la
Fédération des Chefs d'E quipe des C.F.F., at-
tirent le plus l'attention du public en ca m'Or
ment. Le pian de tirage prévoit des gros lots
20,000, 10,000 et 1,000 francs. L'acquisition
des dites obligations, conjointement avec celle
de la Maison Populaire de Lucerne est tout
particnlièrement recommandable, nom seulement
FA cause du prix modeste et de la joaissance
illimitée à tous les tirages dòte le premiar ver-
sement, mais enoore en raison des très gran-
des chances et des nombreuXi tiragas dont soni
favorisés ces groupes d'obligations.

Demandés de renseignements
Nous rappelons que les demandés de rensei-

gnements concernami les aninion.es doivent
ótre aocompagnées de 30 centimes en timbres
poste et non seulement de 10, 15 ou 20 cts.
A ce défaut , elles ne sont pas prises en con-
sidération.

Fumé- les cigares FR OSSARD

A vendre
en ville de Sion un bàtiment
servant de café a(vec àpprtrtements
locatifs.

Pour renseig'nements s'adresser
à l'Agenoe d'affaires Emile Ros-
sier & Cie, a Sion.

Tonneaux
à vendre de toutes quan*
tités, sì des prix très mo-
dérés.

Pour refnseignements s'adresser
k TAgence d'affaires Emile Ros-
sier & Cie Sion.

$S?
Mlle Elisabeth de TOR-

RENTE, Sion, diplòmée de
normale du Conservatone de Lau-
sanne, donnera des

lecons de piano
chant et solfège

à partir du 15 septembre

signrfier : « Où que tu sois, uojus serons là aus-
si, dès que nous le voudrons. Prends garde ù
notis i » ,

Mais cette réponse... cette réponse, ne la
lui donnorait-on clone jamais ?

Pendan t un long moment, Martold se pio-
mena oomme um fau ve en cage à travers la
chambre : 11 songeai l : « J'aurais dù me jeter
sur cet homme, le sommar de me rendre mon
fils... » • ;

Puis, levant les épaules, il murmurait avec
une rage sourde :
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TROISIÈME PARTIE

VERS LE CHÀTIMENT

le voici... Mais vous ne l'aure.*; pas... vous ne pressions pourtan t , il déchira le papier en di
l'aurez jamais. » ' sant sourdement:

Il rugit sourdement- < — Eh bien ! je -vous le reprendrail... Oui
— Si, je l'aurai... je l'aurail... Ahi vous me nous verrons qui de nous sera le plus fort !— -.1, je l' aurai... je l'aurail... Ah! vous me

bravez, misérables!... Pour le moment, je suis
obligé de patienter, jusqu 'jà, ce que vous m'aye_
rendu mon fils. Mais après.. i aprés, il faudra
bien que 'j 'arrive 'ó savoir qui v'cAis "ètes... Avee
du temps, de la rase, j 'y parviendrai.. Alors...

Il fut interrompu par un ooup frappé à sa
porte. Le chasseur lui apportait le courrier.

Ce courrier consistali en urne seule lettre.
L'enveloppe de vélin saline frappa aussitòt
l'attention de Martold. Il la dédafchela rapide-
ment et en sortit une (Feuille sur laquelle il
lut ces lignes tracées d'Une large et ferme é-
criture :

« Gardez la fille du oomte Mancelli , nous
gardons votre fils, k qui nous dOnmeronj s le sort
que vous réserviez k Luigi Mancelli. Vous ap-
partenez à la religion chrétienne, comte Mar-
told, et vous ne craignez pas cependant de
fouler aux pieds ses préc$:ptes les plus sacies,
en poursuivant des buts eie basse vengeance,
en usant des pires moyens pour contenter a
Lai fois l'avidité pangermaniste et vos mauvai's
instincts. Eh bien , soit, ce sera, de vous k nouB
lai oi clu talion... Oeil pour ceil, dent pour denti
Et le chàtiment suprème vous atteindra un jour
inéluctablement, — le jour que choisira celui
qui sera le justicier. »

Au bas de la feuille, une étoile mettait sa tà-
che de pourpre sur le blanc vélin.

Martold bégaya :
— Us ne me rendront pas Aloys?... Ils ne me

rendront pas ?
Pendant un moment, il resta immobile sous

l'effet du saisissement et de la fureur... Puis
d'une rage sourde, lui, si maitre de ses im-

— Sceur Marie-Marthe, avez-vous quelque
chose pour moi?

Dams le préau du couvent réserve k leurs é-
bats, les grandes élèves entouraient la tonte
ronde et tonte sourianle petite sceur qui ve
nait distribuer à ces demoiselles les lettres
préalablement examinées par l'ceil vigilai!l de
la Mère sup érieure.

— Rien pour vous, mademoiselle... Ceci pour
Mlle Triel... Cette autre pour Mlle de Fer-
valles.

Et la sceur Marie-Marthe tendait une enve-
loppe k une svelte et blondfe jeune fille epii la
prit d'un geste empiesse, puis s'éearta aussitòt
pour la décacheter.

Ce n'était qu'une simple carte, contenant ces
mots :

« Ma chère petite fille,
» Tiens-toi prète pour partir lundi prochain.

Ton pére, revenant de faire un séjour en Au-
triche passera par Fribourg, et, te prendra pou r
t'amener ici... Enfin, mon Orietta chérie, tu
ne me quitteras plus l J'ai ann once cette joi e
k ton pauvre grami-père, qui a pam aussitòt
moins triste. Pendant le temips dès vacances,
quand tu étais lk, près de no'us, son regard
s'éclairait un peu, perdait son expression mor-

Véritable Gramopljotie
est le plaisir et la réeréation de tous

IlflMENSE REPERTOIJRE DE DISQUES
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ENVOIS A CUOIA

Bàie BUG ÒL Cie Bàie

JE CONTINUERAI À
DONNER LA PRÉFÉRENCE

À LA MARQUE

HERMES

COMPRIMÉS DE SACCHARINE
5UCRENT EMV. 11OF0I3.O.O7OR.

QUI ME DONNENT LES
MEILL-.UR5 RÉ5ULIATSI

( PRODUIT SUISSE.)
"""" ' ' m~ ¦¦ "' m .____---__-J----̂ ---»-W----------- I 1

Petit moulin agricole
-le.;..: l'industrie

de fabrication très solide et durable

(Acier Siemens Martin et rouages en fonte de
première qualité). Moud parfaitement toutes les
sortes de grains. Peut aussi ètre hvré avec
tamis. Montò pour moteur ou manivelle.

Prix avantageux.

On cbercbe représentants — Prospectus a disposition
Représentant general : lidi- Hardcr, Berne

CHEZ |

FOBTISCII F n̂ r ì
k Lausanne, Neucbatel et Vevey

vous pouvez acheter a prix modérés
N'IMPORTE QUELS

IISTEIIllf S SE IIJBIPI
Bois et Cuivres, k Cordes et & Vent
Tons accessoire s et réparations

Grand choix en toutes quantités.
^mmWL*ramvaaammaaamaamBmmamaaaam ^^mam^am^^^mmm

UNE BOITE

VÉRITABLES

Pastilles VALDÀ
BIEI EMPLOYÉE, UTILISÉE i PROPOS

PRESERVERÀ

GOMBA TTRA EFFiGACEf UENT
VOtre Gorfje t vos Bronches, vos Poumons

vos Rhumes, Bronchltes, Grippe, Influenza,
Asthtue, Emphysèu-e, etc.

Mais surtout EXIGEZ BIEN

LES VÉRITA BLES
PASTILLES VALDA

VALDA

T.ndues seulement
en BOIT -E-S de 3L, 90

POHTAMT LE NOM

Papiers g Peints
Wm ETABLISSEMENTS §%È

§1 W. WIRZ-WIRZ S.A., BAJ/E 11
f f i t m  Maison la plus Importante §5ÌI

(£X$ii Demande-*. nos échantilloas che* iee prin- <$§b>
KLì/* cipaux Entrepreneurs dc Gypserte "CvA
f ® 8 k  < *t potnture «la Valais. ,i$_f|

faO© ¦- 5.J« rr»'5««»n r«pJ«J«" — Xc^'

Eao-de-Yie de fruits ™_Sg;S =pure (pommes et poirea) Ire qua-
lité à fr. 2.70 le lilue. Envoi de- -«-¦
puis 5 litree, contre remboursé
ment Jean 3CI1WARZ Jc Cie,
ci-devant W . R uegger & Cie. Dis
tillerie, Aarau.

SAGE-FEMME
dli-lOmée

11, rue du Commerce, 1
— GENEVE —

Mme J. BOUQUET
recoit pensionnaires en tout
temps.

Consaltations tous les jours
Soins médicaux — Téléph. 36,65

Mme Ida REICHENBACH
Sage-femme diplòmée Ire classe.
Consultations de midi à 4 heures
(sauf le jeudi) ou sur rendez-vous
11 rue Verdaine, Genève.
Pensionnaires Téléphone 39,97

ne et doulioureuse si pénible k voir. LI, rnain-
lenant, il l ' aura tous les jours , tonte l' année ,
cher pet it rayon de soleil 1 Quelle conte.lation
pour lui!... et quelle douqetìr pour moi !

» Tous deux nom i t'embrassons, ma fille
chérie, ol IKVUS t 'atlendìons aveo quelle impa-
tience I

» Tri mèro ,
» A. Holva yre . >'

Un squr-ire un pou hésitant, légèremeUt mé-
laucoli que, entr'ouvrait los lèvres de la jeune
fille , tandis qu ello lisail , puis , lentement, rc-
mettait la carte dans l'enveloppe.

Et, dans les admii-ablos yeux- noirs, au rt^g'aid
si vélouté, si profond et si pur, la joie se inie"-
lait de tristesse oai d' appi-éhensilon .

Orietta de Pervalles étai l heureuse de se re-
trouver définitivemelnt près de la mère el du
malheureux ai'oul qu 'elle aimait avec toutes los
forces d'uno fumo ardente, noble e! joyeuse do
se dévouer... Mais elle éprouvait une répugnan-
ce invinfcible à l'idée de vjvre près de son' beau-
père, cot. h omme que, d'instinct , tonte petite, ol-
o avail déleslé.

Dix! ans auparavant, Belvayre s'élait avisi-
de consulte r sur le cas de dom Luciano nn
médeqin allemand dont la réputation, comme
neurologi»., bien qu 'assez recente, étail elé ĵà
considérable.

Le savant « pHoBessor » vint à Lau'saline e-
xaminer l'in 'firme el déclara que la guérison
lui paraissait très possible, — proto-abile mème
- qu'elle surviendrait  peut-ètre sans motif ,
peut-ètre sous l'influence d'un èvènement inat
le-ndu ou d'uno énHotion , d';u,ne frayeiu-, d'un
moiuvement de grande linière en un mot , par li-
ne cause semblable jà celle qui avait amene

cet. état de paral yisie. Cai
la suggestion , dans cette
k l' appui de son opinion ,
tant de grandes anakugies
lous, après une période plus nu moinis langue ,
avaient fini par se résoudre fa vorablement.

Crei , il so monta si a fti rniatif imo la mère
et le fils lurenl à nouveau fortifiés clans un
espoir qui f.aiblissail un peu depuis crbeTque
tomps devant la complète absemfce d'améliorn-
l iion dans l'état de don Luciano.

Cesi alors quo Belvayre concili un projel di-
gne de son audace qui aimait jouer aveo les dif
ficultés , de memo cfue son Amo perverse se
plaisail au mal.

Il résolut d'épousei - Agnese Pellarini, veuve
de Guy de Fervallcs.

« De cetle facon , disait-il a sa mère qui
cherchàit à l'eri dissuader, jo deviendrai , par
olle , hólilier lég itime de don Luciano. Si j 'ar-
livais enfin k trouver ce fameux trésor , j 'en
elonneiais une petite., trè.s petite pari ti la fille
do Férvalles- le reste sera, pour moi, comme
il est juste, car j' aurai tous les risques... En
nutre, je serai l|à pour surveiller de près moli
he>au-pèro et les chamgemtents qui pourraien t so
produiré en lui .

— Mais, mon ami. tu  te mettras L'i dans des=
embarras....

— Aucunein'enl. Je fera i croire à A gnese ce
que je vmudrai, je la menerai ù ma guise. Puis
quand j 'aurai enfi n co crju e je veux, Belvayre
clisparaìtra... Et il ne resterà p lus quc le
oomfo Martold complètement inconnu do Mme
Marcel Belvayre... Non, vraiment, ma mère,
je ne cours aucun risque, surtout avec une fem-
me comme Agnese, crèdule et faible entre tou-
tes. Vous ne pouvez mème plus m'opposer la
crainte de me voir accuser de bigamie, ainsi

lui ne croyai t pas à que vous l' avez fait nagluère quand j' ai j 'ai énus
circonstance .11 cita
plnsjio.ii-s cas présen
avec celui-là , et qui

devant vous l'idée d'épouser Fabienne de Yar -
sac.

- liv.idemmeiit, la situation est moins gra-
vo maintenant... Et cornine lu le dis , cela te
permettrait de le poser en hérit ier parfaite-
moni légitime, toul à ta i t  inattaquable... Fais
dome ,à tio n idée , mon ami , jo t 'aiderai là , ainsi
quo jo l ' ai fai l  loiijo.uis ... Kt dès main tenant, jc
vais  apprendre à Agnese que lu es veni.  Ainsi
los voies lo senont préparéeiB.

F.n consée(uenco, ou vit Belvayre p lus fié
queinmenl à la villa cles Iri s, où Agnese était
revenue aveo sa petite lille, après la mori de
Son mari... La jeUitó femme, bien qu 'elle eal
beauooup aimé Guy, oommenoail de ressen-
t i r  moins profondément son chagrin. Elle n'é-
tait pas de oelles qui resten t ineonsol ables....
Et, surtout, Bclva 'yro conservai! sur elle un em-
pire qu 'il  s'oocuppa do développer, avec son
liabiloté eoutumière,

11 no se presenta qu 'un obstacle, insi gnifiau!
fi ses yeux et qu 'il eat  vite fai l d'écarter ; l'art
l.i ji athio profonda quo lui témoignait la petite
Oriet ta ,  ( in i  venait alors d'atteindre ses huit
aus.

Entre lui  ot colle enfant, d' uno rare intell i-
gence, qui chérissait sa mère ot plus enooro
ston a'ieul , 'l'antagonismo s'élait manifeste dèf
les premières rencionlres, alors qu 'Orietta n'é-
tait  encore qu 'un bébé, qui , très aimable pour
tous, refusal i de se laisser embhras'ser pai
« l'exfctellenl et cher ami », oomme J'appeiait
Agnese.

Il so révìéla plus vii oncore, lorsqu 'A gnes?
apprit a la polite fille quo « M. Belvavre al-
lait  devenir son papa ».

ài suivie)

**" gnnn ^i

Ponr Administrations Bureaux, etc
Timbres pour marquer le Unge
Tampona, encre indelebile

PEIX MODERES

_____!

ÀVEC Fr. 5 PAR MOIS vous pouvez vous
procurer uu groupe de 20 Obligations à lots
de la Fédération des Chefs d'Equipe des
C. F. F. et de la Maison Populaire, Lucerne

Prochain tirage : 30 SSPTEKBBE
Pri.v du groupe de Lois du groupe do 20 obligal.

20 obligat. ù lots suisses 
J| £ 2 0,0 O C

se composant de: 
jjQ j  10.001

10 obi. Chefs d'E quipe ti Fr. ó.— 5 à 8.0OC
10 ohi. Maison Populaire à 10.— RI à E-. OOfì

Fr- 150.— au comptant ">» ^ 1.000

ou payable en mcusuali- '"" " OU V.

tés «le Fr 3.—. IO 884 à lOC
etc.

et davantage au gre du sous- Au k)lal ^oo.ooo Obliga
tious remboursables avec fu

criptom-, en compte-courant 
6 MILLIONS

louissance intégrale aux T(mt aehetenr d'Ull groupi
tirages dea lc ler Terse- au wm^x 

ou par 
^-̂

meni. lités participera k titre* sup
plémentaire à ^

Chaque obligation 28 grands tirages

sera remboursée Soit le 5 el 22 de
chaque mois. ave lois

par voie do tirage avoc primes 2 à frs. 500.000-
allant jusqu 'à li. 20.000.— ou aa 2 à 250'ÌOOO.-
min imum à fr. 150.— le groupe 2 k 200,000.-
de 20 titres 20 à 100,000.-

etc_, au total pour Fran'cs
5 tirages par an

6 MILLIONS
Les Commandes sont recues par la

BANQUE SDISSE DE V A L E U R S  A LOTS
PETER & BACHMANN - GENÈVE - 20, me du Mont-Blanc

ACHAT FLJTTS VErÌT

DAMES ET MESSIEURS
peuvent faire réparer promptement et bon marcile chaussettes et
déchiiés, dans l'atelier pour réparation de tricotages a St-Gall
n'emploie que de la matière de première qualité. Prière de ne
oouper les pieds des bas.

Ee prix de la paire, fr. 1.20
Ordres accompagnés de chaussette et de bas vieux pori

étre employés pour la réparation sont exécutés à prix réduit.
Atelier pour la réparation de tricotages

A- A. n. Fehrlin, St-Gall, Krùgerstr* 30


